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nature et technologie

Trois piuerSpour la
physique des particules
Le boson de Higgs decouvert, que faire? Developper encore les accelerateurs? Ou

miser sur les recherches en plein boom des astroparticules Par Olivier Dessibourg

En
cet ete 2012, les physiciens ont celebre la

decouverte - si eile se confirme - du mythique
boson de Higgs, particule traquee depuis des

decennies. Les bras charges de travail par les retom-
bees de cette avancee, ils reflechissent neanmoins
dejä ä l'avenir ä long terme de leur discipline. De

quel accelerateur auront-ils besoin dans trente ans
Oü sera-t-il construit? Et quelle place donner ä

un domaine connexe en plein boom: 1'etude des

astroparticules, ces corpuscules qui sillonnent
l'espace intersideral? Dans ces discussions, la
Suisse, qui peut se targuer d'une excellente tradition
en physique des particules, a des cartes ä jouer.

« Geneve est l'hote du CERN, devenu avec l'ac-
celerateur LHC l'unique pole d'attractiön mondial
du domaine: cela porte l'attention sur notre pays,
justifie Klaus Kirch, physicien ä l'Ecole polytech-
nique federale de Zurich (EPFZ), ä l'Institut Paul
Scherrer (PSI) et president de l'Institut suisse de

physique des particules (CHIPP). Des centaines de

chercheurs suisses sont tres impliques dans les

experiences qui s'y deroulent.» Dans l'experience
ATLAS, «le personnel helvetique ne represente

que 1,5%, mais il a de grandes responsabilites»,
releve Giuseppe Iacobucci, physicien ä l'Universite
de Geneve (Unige). Enfin, c'est un professeur de

l'Ecole polytechnique federale de Lausanne

(EPFL), Tatsuya Nakada, qui preside le groupe
d'orientation strategique qui doit soumettre au

Conseil du CERN, en mai 2013, les grandes lignes ä

suivre pour le futur de 1'organisation.
Mais avant de voir loin, Martin Pohl, physicien

ä l'Unige, se veut clair: «Notre communaute
est d'avis qu'il faut commencer, vu les enormes
investissements, notamment suisses, par exploiter
eompletement le potentiel du LHC.» Et Giuseppe
Iacobucci de poursuivre: « Nous sommes en pleine
effervescence. La premiere decouverte importante
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a eu lieu. Et d'autres vont suivre. Avec les ameliorations

du LHC prevues jusqu'en 2018, nous avons du
travail au moins jusqu'en 2023!»

Lors d'un recent symposium international ä Cra-
covie, des debats ont eu lieu autour de 1'opportunity
de developper encore davantage, d'ici 2035, la fabu-
leuse machine ä science du CERN. «Rien n'est decide

pour l'heure », resume Klaus Kirch. Ce qui est
certain, « c'est que nous souhaitons asseoir nos activites
de recherche et developpement sur les materiaux
utilises sur les accelerateurs et les detecteurs d'astro-

particules», domaine dans lequel la Suisse brille,
en particulier ä travers le PSI. «Ce centre est un
endroit unique au monde pour mener des
experiences de haute precision en physique des parti-
cules», une necessity aussi soulevee ä Cracovie.

Ce n'est done pas une surprise si l'essor de la
physique des hautes energies figure en premiere
place des priorites dans la «feuille de route suisse»

pour la physique des particules etablie par le CHIPP.
Or, ce plan en compte deux autres. Martin Pohl:
« L'une vise les neutrinos », ces particules <fantomes>

qui n'interagissent quasiment pas avec la matiere.
«La decouverte recente qu'ils ont une masse a ete

une douche froide, dit-il. II y a beaucoup ä faire, et

nous sommes bons en Suisse dans ce domaine.»
C'est depuis le CERN qu'est menee 1'experience
OPERA, dans laquelle des neutrinos sont propulses
ä travers la croüte terrestre vers le laboratoire du
Gran Sasso (Italie), ä 732 kilometres de distance, afin
d'etudier leurs proprietes. «Un projet qui ciblerait
cette fois la Finlande, ä 2300 kilometres d'ici, est sur
la table, souligne Klaus Kirch, et le leadership se

trouve ä l'EPFZ!»

Reponse a des questions fondamentales
La troisieme priority veut mettre en avant les
experiences liees ä l'astrophysique, dans le dessein
de repondre ä des questions fondamentales. Un
exemple « De quoi est faite la mysterieuse matiere
sombre, qui emplit un quart de l'Univers? », indique
Laura Baudis. Cette physicienne de l'Universite de

Zurich a fait de la quete des astroparticules sa speciality.

«Certains de ces corpuscules ont une energie
plusieurs milliards de fois plus grande que ceux qu'on
peut generer sur Terre, dans nos accelerateurs,

precise Martin Pohl. Les etudier est crucial pour
comprendre les origines de l'Univers.» A nouveau,
notre pays compte des groupes de niveau mondial.

Lors du colloque de Cracovie, les physiciens ont
aussi evoque la construction d'ici 2025 d'un nouvel
accelerateur, lineaire celui-lä, et non plus circulaire
comme le LHC. «Le Japon veut l'obtenir, remarque
Klaus Kirch. Je pense que l'Europe devrait appuyer
cette initiative.» Au risque de voir le centre de gravite
de la physique des particules se deplacer en Asie

Mais avec, alors, la possibility que s'ouvre un boulevard

pour la recherche sur les astroparticules sur
le Vieux Continent? Klaus Kirch refute cette vision:
«Un tel accelerateur n'est pas tout... Les impacts sur
le CERN et les chercheurs suisses seraient limites.»

Laura Baudis ne dit pas le contraire, et soutient
la preeminence actuelle de la physique des

accelerateurs. Elle avance aussi d'autres arguments: «Avec

les astroparticules, nous n'avons pas d'accelerateurs

complexes ä construire, mais seulement des detecteurs.

Les avancees peuvent etre aussi importantes
qu'au LHC, mais les coüts bien moindres.» Le LHC
et ses experiences ont coüte 10 milliards de francs,
tandis que le budget d'un detecteur de matiere sombre

est de l'ordre de la dizaine de millions. Elle-meme

dirige un tel projet, DARWIN, estime ä 50 millions.
«Nous souhaitons en garder la conduite mais nous
devrons nous battre. Avec, on l'espere, un soutien
suisse important.»

Car si la feuille de route peut afficher des ambitions

sans limites, les moyens financiers, eux, en ont.

En Suisse, le developpement d'instruments pour des

projets de grande ampleur en physique des particules
ou en astrophysique est regi par la nouvelle initiative
FLARE du FNS, dotee de 26,5 millions pour la periode
2013-2016. Or, «rien que pour l'annee 2012, nous

avons estime les besoins financiers ä 10,4 millions de

francs (8,2 pour la physique des particules et 2,2 pour
la physique des astroparticules)...», note Martin Pohl.

Afin de garder un certain leadership, tous

appellent ä une augmentation des fonds pour soutenir

l'ensemble des piliers de cette Strategie, «qui sont

complementaires », insiste Laura Baudis. Sans quoi,
des choix devront etre faits. «Mais c'est trop tot

aujourd'hui», affirme Klaus Kirch. Sa collegue, eile,

reste optimiste: «En Suisse, on trouve toujours des

solutions.»

Des machines pour mieux
comprendre l'Univers.
Le detecteur Atlas du LHC,

au CERN ä Geneve
(ä gauche). A l'Universite
de Zurich, Laura Baudis
etudie les astroparticules
(en haut).
Photos: PeterGinter/Nikhef/Cern
(ä gauche), Hans-Christian Wepfer/Lab25
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